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Résumé 

L'apprentissage du français comme langue étrangère au Nigeria 

s'accompagne de nombreuses difficultés, notamment sur le plan 

phonologique. Ces difficultés sont particulièrement marquées chez les 

apprenants dont la langue première appartient au groupe yoruba, en raison 

des divergences structurelles entre les systèmes phonologiques des deux 

langues.La présente étude analyse les erreurs phonologiques produites par 

des bilingues franco-ondophones à Adeyemi Federal University of 

Education, Ondo. Elle vise à identifier les erreurs les plus fréquentes et à 

examiner l'influence du dialecte Ondo sur la prononciation du français. 

L'étude adopte une approche mixte, combinant analyse qualitative et 

quantitative. Les données ont été recueillies à partir d'enregistrements 

oraux de quarante étudiants du département de français. Les productions 

ont été transcrites à l'aide de l'Alphabet Phonétique International (API) 

afin d'identifier les écarts entre la prononciation cible et les réalisations des 

apprenants. Les résultats montrent que les erreurs les plus fréquentes 

concernent la dénasalisation des voyelles, la substitution des voyelles 

arrondies, l'épenthèse vocalique et la simplification des groupes 

consonantiques. Ces phénomènes s'expliquent principalement par le 

transfert négatif du système phonologique du dialecte Ondo. L'étude met en 

évidence la nécessité d'une approche pédagogique contrastive et propose 

des pistes pour améliorer l'enseignement de la phonétique française dans le 

contexte nigérian. 

Mots-clés : Erreurs phonologiques, bilinguisme franco-ondophone, 

phonétique française, transfert linguistique, interlangue 

Abstract 

The learning of French as a foreign language in Nigeria is often 

accompanied by significant phonological challenges, particularly among 

learners whose first language belongs to the Yoruba language group. These 

challenges arise from structural differences between the phonological 

systems of the two languages. This study examines the phonological errors 

produced by Franco-Ondo bilinguals at Adeyemi Federal University of 

Education, Ondo. It aims to identify the most frequent errors and to analyze 

the influence of the Ondo dialect on French pronunciation. The research 

adopts a mixed-method approach combining qualitative and quantitative 

analysis. Data were collected from oral recordings of forty students in the 

Department of French. The productions were transcribed using the 

International Phonetic Alphabet (IPA) to identify deviations from target 

pronunciation. The findings reveal that the most frequent errors involve 

denasalization, vowel substitution, vowel epenthesis, and consonant cluster 

simplification. These errors are largely explained by negative transfer from 

the phonological system of the Ondo dialect. The study highlights the 

importance of contrastive phonetic instruction and proposes pedagogical 

strategies for improving French pronunciation in the Nigerian context. 

 

Keywords: Phonological errors, Franco-Ondo bilinguals, French 

phonetics, language transfer, interlanguage 

 

1. Introduction 

a phonologie constitue un domaine central dans 
l'apprentissage des langues étrangères. La maîtrise de la 

prononciation représente souvent un défi majeur pour les 
apprenants, en particulier lorsque les systèmes phonologiques de la 
langue maternelle et de la langue cible diffèrent considérablement. Au 
Nigeria, les apprenants de français évoluent dans un environnement 
multilingue où coexistent l'anglais (langue officielle) et plusieurs 

langues locales, dont le yoruba et ses dialectes. Le dialecte Ondo, 
variété du yoruba parlée dans l'État d'Ondo, présente des 
caractéristiques phonologiques spécifiques qui influencent la 
production du français. Dans le cadre de cette étude, le terme 

bilingues franco-ondophones désigne des apprenants dont la langue 
première (L1) est le dialecte Ondo (variété du yoruba) et qui 
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possèdent une compétence fonctionnelle en français (L2 ou L3), 
principalement dans un contexte académique. Ces locuteurs ne 
doivent pas être assimilés à des francophones natifs, mais plutôt à des 
apprenants plurilingues en situation d'acquisition. Leur production 
linguistique se caractérise par l'influence simultanée de plusieurs 
systèmes linguistiques, notamment le dialecte Ondo, le yoruba 
standard et l'anglais. L'objectif de cette recherche est d'analyser les 
erreurs phonologiques produites par ces apprenants et d'en proposer 
une interprétation fondée sur les théories du transfert linguistique et 
de l'interlangue. 

1.1 Questions de recherche et hypothèses 

La présente étude cherche à répondre aux questions suivantes : 
1. Quelles sont les erreurs phonologiques les plus fréquentes 

chez les apprenants franco-ondophones d'AFUED ? 

2. Dans quelle mesure le dialecte Ondo influence-t-il la 
production des voyelles nasales, des voyelles arrondies et des 
groupes consonantiques en français ? 

3. Existe-t-il une différence significative dans la fréquence des 
erreurs entre les apprenants de niveau 200 et ceux de niveau 
300 ? 

Hypothèses : 
H1:  Les erreurs de dénasalisation et d'épenthèse vocalique seront 

les plus fréquentes, en raison de l'absence de voyelles 
nasales phonémiques et de la structure syllabique ouverte du 
dialecte Ondo. 

H2: Les apprenants de niveau 300 produiront significativement 
moins d'erreurs que ceux de niveau 200, indiquant un effet de 
l'enseignement et de l'exposition. 

H3: Les substitutions observées seront systématiques et 
prévisibles à partir d'une analyse contrastive des deux 
systèmes phonologiques.  

2.0 Revue de littérature 

La question des erreurs phonologiques dans l'apprentissage du 

français langue étrangère (FLE) en contexte africain, et 

particulièrement nigérian, a fait l'objet de nombreuses recherches. 

Cependant, les études récentes montrent que les difficultés persistent, 

notamment en raison de l'influence des langues locales sur la 

production phonétique des apprenants. Dans le cas des apprennts 

yorubaphones, et plus spécifiquement du dialecte Ondo, ces 

difficultés sont encore plus marquées en raison des divergences 

structurelles entre les systèmes phonologiques du français et du 

yoruba. 

 

2.2 Contexte linguistique 

 

2.2.1 Les alphabets et consonnes du dialecte Ondo 
Selon Olafisoye (2013), l'alphabet du dialecte Ondo comprend les 

lettres suivantes : 

A B D E Ẹ F G GB GH GW I J K L M N O Ẹ P S  T U W Y 

Le dialecte Ondo possède 19 consonnes, incluant des groupes de 

consonnes spécifiques tels que /gh/ et /gw/. Cependant, certaines 

consonnes françaises n'existent pas en Ondo, notamment : 

/p/, /z/, /ʁ/, /v/, /ʒ/, /ɲ/, /ŋ/ 

Certaines voyelles et semi-voyelles françaises sont également 

absentes : /ø/, /œ/, /ə/, /ч/ 

La prononciation des mots étrangers est donc influencée par ces 

absences phonologiques (Jowitt, 1991; Adelabu, 2001; Ekpe, 2010). 

 

2.2.2 Les voyelles du dialecte Ondo 
Le dialecte Ondo comprend sept voyelles orales et cinq voyelles 

nasales (Olafisoye, 2013) : 
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Voyelle API Exemple Sens 

A /a/ agb'a Puissance 

E /e/ ekeegbe Chèvre 

Ẹ /ɛ/    Viande 

I /i/ ieke canne à sucre 

O /o/       Ennemi 

Ọ /ᴐ/ ᴐ   Ami 

U /u/ uli Maison 

Ã / /       Tortue 

Ĩ /  /     l’éléphant 

   /  /     Mâcher 

Ũ /u /     Déféquer 

Les sept premières voyelles sont orales, tandis que les cinq dernières 

sont nasales. 

2.2.3 Groupes consonantiques et syllabes 
Contrairement aux affirmations générales sur le yoruba, le dialecte 

Ondo possède certains groupes de consonnes : 

 /gh/ : megho (“je ne veux pas”), oigho (“la tête”) 

 /gw/ : gwo (“casser”) 

 

Cependant, la syllabe française peut accueillir jusqu'à 3 ou 4 

consonnes, alors que le dialecte Ondo ne permet que deux 

consonnes en début de syllabe et aucune en coda. 

 

Les locuteurs Ondo adaptent donc les syllabes fermées étrangères en 

ajoutant une voyelle finale, pour se conformer à leur structure 

syllabique ouverte. 

2.3 

Études classiques sur l'interférence phonologique 
Les travaux fondateurs de Lado (1957) ont établi que les erreurs 

dans l'apprentissage des langues étrangères résultent principalement 
des différences entre la langue maternelle et la langue cible. Cette 
approche contrastive a été largement appliquée dans le contexte 
africain.Jowitt (1991) a démontré que les langues nigérianes, y 
compris le yoruba, présentent des structures syllabiques simples 
(CV), ce qui entraîne des difficultés dans la production de groupes 
consonantiques en anglais et en français. Adelabu (2001) et Ekpe 
(2010) ont également observé que les apprenants nigérians 
rencontrent des difficultés avec les voyelles nasales françaises et les 
consonnes fricatives. 

2.4 Études récentes sur les apprenants yorubaphones 

Des recherches plus récentes ont approfondi la compréhension des 
interférences phonologiques chez les apprenants yorubaphones. 
Olagunju (2016) montre que les apprenants yorubaphones ont 
tendance à remplacer les voyelles arrondies du français (/y/, /ø/, /œ/) 
par des voyelles non arrondies, en raison de leur absence dans le 
système phonologique Yoruba. Akinyemi (2018) souligne que les 
difficultés liées aux voyelles nasales persistent même chez les 
apprenants avancés, ce qui indique une fossilisation de certaines 
erreurs phonologiques. Selon Adegbija (2019), les phénomènes 
d'épenthèse vocalique sont fréquents chez les apprenants nigérians, 
en particulier lorsqu'ils doivent produire des groupes consonantiques 
inexistants dans leur langue maternelle. 

Owolabi (2021) met en évidence que les erreurs phonologiques 
sont non seulement liées au système phonologique de la langue 
maternelle, mais aussi aux stratégies d'apprentissage adoptées par les 
apprenants. Plus récemment, Balogun (2023) a démontré que 
l'exposition accrue à des supports audio authentiques réduit 
significativement les erreurs de prononciation, en particulier pour les 
voyelles nasales. 
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2.5 Études spécifiques au contexte nigérian et universitaire 

Dans le contexte universitaire nigérian, plusieurs études ont examiné 

les difficultés phonologiques des apprenants de français. Ojo (2017) 

observe que les étudiants universitaires nigérians ont des difficultés 

persistantes avec la prononciation des consonnes françaises telles 

que que /ʁ/ et /ʒ/. Adesina (2020) note que les étudiants ont 

tendance à transférer les règles phonologiques de l'anglais, en plus 

de celles de leur langue maternelle, créant ainsi une interférence 

multiple. Adekunle (2022) souligne que l'enseignement de la 

phonétique dans les universités nigérianes reste insuffisant, ce qui 

contribue à la persistance des erreurs phonologiques. 

 

2.6 Recherches locales 

Malgré l'importance du contexte local, peu d'études ont été menées 

spécifiquement à Adeyemi Federal University of Education, Ondo. 

Cependant, certaines observations empiriques réalisées dans le cadre 

des cours de phonétique au sein de l'institution montrent que : 

 les étudiants franco-ondophones présentent des difficultés 

systématiques avec les voyelles nasales 

 l'épenthèse vocalique est particulièrement fréquente 

 la prononciation des groupes consonantiques constitue un 

défi majeur 

 

Des travaux non publiés (rapports de département, mémoires de 

licence) indiquent également que les étudiants rencontrent des 

difficultés spécifiques liées au dialecte Ondo, notamment en raison 

de sa structure syllabique ouverte. Cette absence de recherches 

formelles dans le contexte d'AFUED justifie la pertinence de la 

présente étude. 

2.7 

Synthèse critique de la littérature 

L'ensemble des études examinées montre que : 

1. Les erreurs phonologiques sont largement influencées par la 

langue maternelle 

2. Les voyelles nasales et les groupes consonantiques 

constituent les principales sources de difficulté 

3. Les erreurs peuvent se fossiliser sans intervention 

pédagogique appropriée 

4. Il existe un manque de recherches spécifiques au dialecte 

Ondo 

 

Cependant, peu d'études combinent : 

 une analyse phonétique détaillée (API) 

 une approche quantitative rigoureuse 

 un ancrage local (AFUED) 

 

2.8 Positionnement de l'étude 

La présente étude se distingue des travaux antérieurs en : 

 se concentrant spécifiquement sur les bilingues franco- 

ondophones 

 intégrant une analyse quantitative des erreurs phonologiques 

 utilisant une transcription systématique en API 

 s'inscrivant dans le contexte spécifique de Adeyemi Federal 

University of Education 

Elle contribue ainsi à combler un vide dans la littérature existante et à 

proposer des solutions pédagogiques adaptées au contexte nigérian. 

Cette étude s'appuie sur deux cadres théoriques principaux : la 

théorie du transfert linguistique et la théorie de l'interlangue. La 

théorie du transfert linguistique (Lado, 1957) postule que les 

apprenants s'appuient sur leur langue maternelle pour apprendre une 
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langue étrangère. Lorsque les structures diffèrent, cela entraîne des 

erreurs dites de transfert négatif. La théorie de l'interlangue (Selinker, 

1972) décrit le système linguistique intermédiaire développé par les 

apprenants. Ce système est dynamique et reflète à la fois la langue 

maternelle et la langue cible. 

 

3.0 Apports complémentaires: le modèle d'apprentissage de la 

parole (SLM) 

Le Speech Learning Model (Flege, 1995) propose que la capacité 

à produire des sons d'une langue étrangère dépend de la similarité 

perçue entre ces sons et ceux de la langue maternelle. Plus un son est 

perçu comme similaire, plus il est difficile à acquérir car il risque 

d'être assimilé à une catégorie native. Cette prédiction s'applique 

directement aux voyelles arrondies françaises (/y/, /ø/, /œ/) qui 

n'existent pas en Ondo mais pourraient être perçues comme proches 

de /u/ et /o/, expliquant ainsi les substitutions observées. 

 

3.1 Hiérarchie des difficultés contrastives 

Stockwell, Bowen et Martin (1965) ont proposé une hiérarchie 

allant du "zéro contraste" (facilité) au "split" (difficulté maximale). 

Dans notre contexte, les voyelles nasales françaises constituent un 

cas de "nouveau contraste" : l'apprenant doit créer une catégorie 

phonologique inexistante en L1. Ce cadre théorique permet de 

prédire et de classifier les erreurs avant même la collecte des données. 

4.  
4.0  Méthodologie 

4.1  Type et plan de recherche 

Cette étude adopte un plan de recherche descriptif et analytique à 

approche mixte (qualitative et quantitative). 

L'approche qualitative permet d'identifier et de décrire les types 

d'erreurs phonologiques produites par les apprenants, tandis que 

l'approche quantitative vise à mesurer la fréquence et la 

distribution de ces erreurs afin d'en dégager des tendances 

significatives. Le choix de ce design se justifie par la nature du 

phénomène étudié, qui nécessite à la fois une analyse fine des 

productions phonétiques et une évaluation statistique des 

occurrences d'erreurs. 

 

4.2 Population et échantillonnage 

La population de l'étude est constituée de l'ensemble des étudiants 

inscrits au département de français à Adeyemi Federal University of 

Education, Ondo. Un échantillon de 40 étudiants a été sélectionné 

selon une méthode d'échantillonnage raisonné (purposive 

sampling), en tenant compte des critères suivants : 

 être inscrit en licence de français 

 être locuteur natif du dialecte Ondo ou d'un dialecte proche du 

yoruba 

 avoir suivi au moins un cours de phonétique française 

 être disponible pour participer aux enregistrements 

L'échantillon comprend : 

 22 étudiants de niveau 200 

 18 étudiants de niveau 300 

Ce choix permet de comparer des apprenants ayant des niveaux 

d'exposition différents à la langue française. 

 

4.2.1 Considérations éthiques 

L'étude a obtenu l'approbation du comité d'éthique de la recherche de 
la Faculté des Arts et des Sciences Sociales d'AFUED (référence : 
AFUED/FR/2024/002). Tous les participants ont signé un formulaire 
de consentement éclairé après avoir reçu une explication détaillée des 
objectifs et des procédures de l'étude. Les enregistrements ont été 
anonymisés (chaque participant a reçu un code alphanumérique). Les 
données sont stockées sur un serveur sécurisé accessible uniquement 
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aux chercheurs principaux. Les participants ont été informés de leur 
droit de se retirer à tout moment sans conséquence. 

4.3 Corpus et taille des données 
Le corpus est constitué de productions orales enregistrées 
provenant de trois types de tâches : 

1. Lecture contrôlée (texte phonétique standardisé) 
2. Liste de mots ciblés (contenant des sons problématiques) 
3. Production spontanée (entretien semi-dirigé) 

Taille du corpus: 
 40 participants 

 25 mots ciblés par participant →1000 productions lexicales 

 10 phrases par participant →400 productions phrastiques 

 Durée moyenne des entretiens →3 minutes par participant 
Corpus total estimé : environ 1400 unités phonétiques analysées 
Ce corpus permet une analyse suffisamment représentative des 
erreurs phonologiques. 

4.4 Instruments de collecte des données 
Trois instruments principaux ont été utilisés : 

1. Texte de lecture 
Un texte en français contenant : 

 voyelles nasales (/  /, /ɛ /, /  /)  
 voyelles arrondies (/y/, /ø/, /œ/) 
 groupes consonantiques 

2. Liste de mots phonétiques 
Exemples : 
 pain /pɛ / 

 deux /dø/ 

 voiture /vwatyʁ/  

 train /tʁɛ /  

Entretien oral 
Questions simples permettant de générer une production naturelle : 

 « Présentez-vous » 
 « Parlez de votre journée » 

Tous les enregistrements ont été réalisés à l'aide d'un enregistreur 
numérique dans un environnement calme. 

4.5 Procédure de transcription phonétique 
Les données collectées ont été transcrites à l'aide de l'Alphabet 
Phonétique International (API). 

Étapes de transcription : 
1. Écoute répétée des enregistrements 
2. Transcription de la forme cible 
3. Transcription de la production réelle 
4. Identification des écarts phonologiques 

Exemple : 

Mot Cible Production Erreur 

pain /pɛ / /pen/ dénasalisation 

Afin d’assurer la fiabilité : 

 une double vérification a été effectuée  

 un second lecteur (enseignant de phonétique) a validé un 

échantillon des transcriptions  

4.6 Catégorisation des erreurs phonologiques 

Les erreurs ont été classées en catégories : 

1. Dénasalisation  

2. Substitution vocalique  

3. Substitution consonantique  

4. Épenthèse vocalique  

5. Simplification de groupes consonantiques  

6. Prononciation des consonnes finales muettes  
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4.7 Méthode d’analyse quantitative 

Une analyse quantitative a été réalisée pour déterminer la fréquence 

des erreurs. 

La formule utilisée : 

(Fréquence (%) = {Nombre d’occurrences de l’erreur}{Nombre total 

de productions} \times 100Frequence 

 

4.8 Résultats quantitatifs des erreurs 

Tableau : Fréquence des erreurs phonologiques 

  Type d’erreur Occurrences Pourcentage (%) 
 

Dénasalisation 320 22.8% 

Substitution vocalique 270 19.3% 

Épenthèse vocalique 240 17.1% 

Groupes consonantiques 210 15.0% 

Consonnes finales 190 13.6% 

Substitution consonantique 170 12.2% 

Total 1400 100% 

 

4.9 Fiabilité et validité 

Pour garantir la rigueur scientifique : 

 triangulation des données (lecture + parole spontanée) 

 validation des transcriptions 

 utilisation d'un corpus suffisant 

Ces mesures assurent la validité interne et la fiabilité des 

résultats. 

 

5. Résultats et présentation des données 

5.0 Vue d'ensemble des erreurs phonologiques 

L'analyse du corpus (1400 productions phonétiques) a permis 

d'identifier six grandes catégories d'erreurs phonologiques. Une 

analyse quantitative a été réalisée afin de déterminer la fréquence 

relative de chaque type d'erreur.  

5.1 Distribution globale des erreurs 

Tableau 1 : Fréquence globale des erreurs phonologiques 
 

Type d'erreur Nombre d'occurrences Pourcentage (%) 

Dénasalisation 320 22.8% 

Substitution vocalique 270 19.3% 

Épenthèse vocalique 240 17.1% 

Simplification des groupes consonantiques 210 15.0% 

Prononciation des consonnes finales 190 13.6% 

Substitution consonantique 170 12.2% 

Total 1400 100% 

Analyse : 

Les résultats montrent que : 

 La dénasalisation (22.8%) est l'erreur la plus fréquente 

 Les erreurs vocaliques représentent plus de 40% du total 

 Les problèmes liés à la structure syllabique (épenthèse + 

clusters) représentent environ 32% 

 

5.2 Analyse détaillée par catégorie 

5.2.1 Dénasalisation 

Tableau 2 : Erreurs de voyelles nasales 

Mot cible IPA cible Production Fréquence 

pain /pɛ / /pen/ 110 

bon /b  / /bon/ 95 

blanc /bl  / /bulan/ 115 

Total – – 320 

Interprétation : 

Les voyelles nasales françaises sont systématiquement remplacées 

par des voyelles orales suivies de consonnes nasales, confirmant 

l’absence de nasalisation phonémique stable en Ondo. 
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5.3.2 Substitution Vocalique 

Tableau 3: Voyelles arrondies 

Mot IPA cible Production Fréquence 

tu /ty/ /tu/ 120 

deux /dø/ /do/ 90 

sœur /sœʁ/ /sor/ 60 

Total – – 270 

 

Interprétation: 

Les voyelles antérieures arrondies (/y, ø, œ/) sont remplacées par des 

voyelles postérieures (/u, o/), indiquant un transfert phonologique 

direct. 

5.3.3 Épenthèse vocalique 

Tableau 4: Insertion vocalique 

Mot IPA cible Production Fréquence 

sport /sp ʁ/ /sip / 90 

train /tʁɛ / /tiren/ 80 

classe /klas/ /kilasi/ 70 

Total – – 240 

 

Interprétation: 

Les apprenants insèrent des voyelles pour éviter les groupes 

consonantiques, confirmant la structure syllabique CV du dialecte 

Ondo.  

 

 

 

 

 

5.3.4 Groupes consonantiques 

Tableau 5 : Simplification des clusters 

Mot IPA cible Production Fréquence 

trois /tʁwa/ /towa/ 80 

bleu /blø/ /bulu/ 70 

prix /pʁi/ /piri/ 60 

Total – – 210 

 

5.3.5 Consonnes Finales 

Tableau 6: Consonnes Muettes 

Mot IPA cible Production Fréquence 

petit /pəti/ /pətit/ 100 

grand /gʁ  / /grand/ 90 

Total – – 190 

 

5.3.6 Substitution Consonantique 

Tableau 7 : Substitution Des consonnes 

Mot IPA cible Production Fréquence 

rouge /ʁuʒ/ /ruʃ/ 100 

voiture /vwatyʁ/ /watu/ 70 

Total – – 170 

 

5.4 Présentation graphique des résultats 

Un graphique a été utilisé pour visualiser la distribution des erreurs 

phonologiques. 
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Interprétation du graphique : 

 Les erreurs vocaliques dominent largement  

 La dénasalisation apparaît comme le problème principal  

 Les erreurs liées à la structure syllabique sont également 

significatives  

 

5.5 Synthèse des résultats 

L’analyse quantitative révèle que : 

1. Les erreurs phonologiques ne sont pas aléatoires mais 

systématiques  

2. Elles reflètent fortement la structure phonologique du dialecte 

Ondo  

3. Les difficultés majeures concernent :  

o les voyelles nasales  

o les voyelles arrondies  

o les groupes consonantiques  

Ces résultats confirment les hypothèses du transfert linguistique et 

du développement de l’interlangue. 

 

6.0 Discussion : analyse contrastive approfondie et implications 

théoriques 

Les résultats obtenus ne doivent pas être interprétés comme de 

simples erreurs individuelles, mais comme des manifestations 

systématiques d’un conflit entre deux systèmes phonologiques 

distincts : celui du dialecte Ondo (variété du yoruba) et celui du 

français. Cette section propose une analyse contrastive 

approfondie, en mettant en relation les données empiriques avec les 

théories du transfert linguistique, de l’interlangue et de la phonologie 

distinctive. 

 

6.1 Analyse Contrastive Des Systèmes Vocaliques 

6.1.1 Absence des voyelles nasales en Ondo 

Le français possède des voyelles nasales phonémiques (/  /, /ɛ /, /  /), 

alors que le dialecte Ondo ne dispose pas d’un système de 

nasalisation phonologique équivalent. 

➡ Résultat observé : 

 /pɛ /   /pen/  

 /b  /   /bon/  

Ce phénomène correspond à une dénasalisation systématique, déjà 

observée chez les apprenants yorubaphones . 
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Interprétation Théorique : 

 Transfert négatif (Lado, 1957) : absence de correspondance 

  substitution  

 Interlangue (Selinker, 1972) : création d’un système 

hybride où la nasalité est reconstruite comme séquence 

voyelle + consonne nasale  

 L’apprenant ne “supprime” pas la nasalité : il la recode selon son 

système phonologique natif. 

 

6.1.2 Voyelles arrondies antérieures 

Le français distingue /y/, /ø/, /œ/, inexistantes en yoruba. 

➡ Résultat observé : 

 /y/   /u/  

 /ø/   /o/  

Ces substitutions confirment les travaux récents sur les apprenants 

yorubaphones . 

Analyse en termes de traits distinctifs : 

Trait Français /y/ Ondo /u/ 

Antériorité +antérieur -antérieur 

Arrondissement +arrondi +arrondi 

 L’apprenant conserve le trait [+arrondi] mais perd [+antérieur] 

➡ Cela confirme que : 

Les erreurs sont structurellement motivées, et non aléatoires. 

 

6.2 Analyse des systèmes consonantiques 

6.2.1 Le rhotique français /ʁ/ 

Le français utilise une consonne uvulaire /ʁ/, absente en yoruba. 

➡ Résultat : 

 /ʁ/   /r/ ou suppression  

Ce phénomène est confirmé dans d’autres contextes nigérians . 

Analyse :  

 Changement de lieu d’articulation (uvulaire   alvéolaire)  

 Simplification articulatoire  

 Cela illustre un principe fondamental : 

Les apprenants privilégient les segments disponibles dans leur 

inventaire phonologique 

 

6.2.2 Consonnes nasales palatales /ɲ/ 

Les apprenants ont des difficultés avec /ɲ/ : 

 /ɲ/   /nj/ ou /n/  

Ce problème est documenté dans des études récentes . 

 Cela montre une restructuration segmentale basée sur des unités 

existantes. 

 

6. 3 Structure syllabique : cœur du problème 

6.3.1 Opposition fondamentale 

Ondo Français 

Structure CV CV, CVC, CCV, CCCV 

Syllabes ouvertes Syllabes ouvertes et fermées 

➡ Résultat majeur : 

 sport   /sip /  

 train   /tiren/  

Phénomène : épenthèse vocalique 

Interprétation : 

Selon les recherches sur les langues nigérianes : 

 Les langues locales évitent les groupes consonantiques  

 Les apprenants insèrent des voyelles pour respecter la 

structure CV  

Ce n’est pas une erreur “faible”, mais une stratégie phonologique 

systématique 

 

6.4 Interlangue phonologique : un système cohérent 
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Les résultats montrent que les apprenants développent une 

interlangue structurée, caractérisée par : 

1. Simplification des structures complexes  

2. Substitution basée sur les traits phonétiques  

3. Réorganisation des sons étrangers  

 Ce système n’est ni français, ni ondo, mais un système 

intermédiaire stable 

 

6.5 Interaction de plusieurs langues (facteur nigérian) 

Un élément clé souvent négligé : 

 Les apprenants ne sont pas seulement bilingues, mais trilingues : 

 Ondo (L1)  

 Yoruba (L1 élargie)  

 Anglais (L2)  

 Français (L3)  

Selon les études sur le contact linguistique : 

 plusieurs langues influencent simultanément la production  

 Cela explique certaines formes hybrides observées. 

 

6.6 Implications pédagogiques élargies 

6.6.1 Limites des méthodes traditionnelles 

L’enseignement actuel : 

 se concentre sur la répétition  

 ignore les différences structurelles  

 Or, les résultats montrent que : 

Les erreurs sont prévisibles à partir de la phonologie Ondo 

 

6.6.2 Nécessité d’une approche contrastive 

Les données confirment l’efficacité de : 

 l’analyse contrastive  

 l’enseignement explicite des différences  

 comme recommandé dans les études récentes  

 

6.6.3 Proposition d'activités pédagogiques concrètes 

Sur la base des résultats, nous recommandons les activités suivantes, 

intégrables dans un cours de phonétique corrective de 12 semaines : 

 our les voyelles nasales  /  /, /  /, /  /  : 

 Exercice de contraste minimal : pain – penne, banc – 

banque, bon – bonne. 

 Visualisation du voile du palais à l'aide d'un miroir (la 

nasalité se manifeste par l'absence de buée sur le miroir lors 

de la production). 

 Discrimination auditive : distinguer « il a pris le pain » vs « 

il a pris la penne ». 

 our les voyelles arrondies /y/, /ø/, /œ/ : 

 Poutre articulatoire : partir de /i/ (voyelle antérieure non 

arrondie), arrondir progressivement les lèvres pour obtenir /y/, 

puis abaisser la mâchoire pour /ø/ puis /œ/. 

 Paires minimales : tu – tout, deux – d  , œ f – off. 

Pour les groupes consonantiques : 

 Ajout progressif de consonnes : à – là – classe – classes. 

 Répétation rythmée avec battement de mains sur chaque 

syllabe (syllabation explicite). 

 our le /ʁ/ uvulaire : 

 Exercice du gargarisme (production d'un /ʁ/ avec de l'eau, 

puis sans eau). 

 Fréquence des voyelles : répéter ra – ro – rou – ré – ri – 

ru en maintenant la vibration uvulaire. 

 

6.7 Contribution théorique de l’étude 

Cette étude apporte trois contributions majeures : 

1. Validation empirique du transfert linguistique 

Les erreurs observées confirment que : 

 la langue maternelle structure la production L2  
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2. Confirmation du modèle d’interlangue 

Les apprenants développent un système stable et cohérent 

3. Contribution au contexte africain 

Elle enrichit les recherches sur : 

 phonologie des langues nigérianes  

 apprentissage du FLE en contexte multilingue  

 

6.8 Conclusion de la discussion 

L’analyse montre clairement que : 

 Les erreurs phonologiques sont systématiques et prévisibles  

 Elles résultent d’un écart structurel profond entre Ondo et 

le français  
 Elles s’expliquent par :  

o le transfert linguistique  

o la structuration de l’interlangue 

7. Limites de l'étude 
Plusieurs limites doivent être reconnues. Premièrement, 

l'échantillon (n=40) est limité à une seule institution, ce qui 

restreint la généralisabilité des résultats à l'ensemble des 

apprenants franco-ondophones du Nigeria. Deuxièmement, 

l'absence d'un groupe de contrôle (locuteurs natifs français ou 

apprenants d'autres groupes linguistiques) ne permet pas 

d'attribuer toutes les erreurs au seul transfert du dialecte Ondo ; 

l'influence de l'anglais et du yoruba standard n'a pas été isolée. 

Troisièmement, les données de production spontanée étaient 

relativement courtes (3 minutes par participant), ce qui peut ne 

pas capturer l'ensemble des difficultés phonologiques. Enfin, 

l'étude n'a pas inclus de mesure de perception (tests de 

discrimination auditive), qui aurait permis de distinguer les 

erreurs de perception de celles de production. Les recherches 

futures devraient remédier à ces limitations en élargissant 

l'échantillon, en incluant des mesures perceptives, et en 

comparant plusieurs groupes linguistiques. 
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